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S B O R N f K P R A C l F I L O S O F I C K É F A K U L T Y B R N Ë N S K É U N I V E R S I T Y 
1964, A 12 

H E R M Î N A P L E V A C O V A 

S L A V E ÏIYICA R É S I N E , P O I X " 

I. 

On trouve le substantif zivica dans les dictionnaires de toutes les langues slaves 
sauf le vieux-slave et le bulgare, mais dans de divers sens. Dans la signification 
,.résine, poix" 1, i l est attesté sûrement et usité seulement dans les territoires d'Ouest 
et d'Est, tandis qu'il a d'autres sens dans les langues de Sud tant qu'il y est 
attesté. 

Dans le vieux-tchèque, i l a une tradition vieille dans la littérature des plantes 
médicinales depuis la fin du 14e et du début du 15e siècle. Dans les matériaux lexicaux 
vieux-tchèques de Gebauer2, i l y a des citations suivantes: pfiéiH dva loty zywyecze 
(sic) jakoz s smrku dâvie, pakli nemàë zywicze, aie pryskyfice smrkové , .prends deux 
demi-onces de zywyecze qu'on presse de l'épicéa, si tu ne la possèdes pas, donc 
de résine" Chir B. 204b (de 1440); vezmi pryskyfice to jest ziwicze ,,prends la résine 
à savoir ziwicze" Lék A. 114* (de la moitié du 16e siècle); zywyczye Kynharcz Oumipini 
silvestris Synon. (14e—15e sièole)3. Kot t 4 V 843 cite autres phrases de l'Herbier 
de MathioÙ (fin du 16e siècle) et de Coménius: Stromy vypocujl zivici „Les arbres 
exsudent la résine". De la fin du 18e et du commencement du 19e siècle nous avons 
des documents isolés dans les publications économiques (J. Wiegand, J . Prokopius), 
puis dans celles de Jungmann et de Presl. Dans la langue contemporaine, le mot 
ëivica ,,résine, poix" n'est connu que dans les dialectes moraves, surtout dans 
ceux d'Est. A côté de la signification principale de ,,résine" le même mot a aussi 
le sens figuré: ,,eau exsudé du sel" (les gouttes d'eau tiennent au sel comme les 
gouttes de résine à l'écorce de l'arbre), surtout dans la locution slany jak zivica 
,,salé comme z."; on l'a noté du patois laque5, valaque8 et d'autres patois moravo-
slovaques7. Au surplus Bartos cite encore d'autres significations:,,ortie" et,,vitalité" 
(voir la remarque 44). Dans les dialectes tchèques, le mot zivica n'est plus vivant 
et le tchèque littéraire contemporain ne l'emploie pas en ce sens. Déjà à l'époque 
passée — dès le 15e siècle, i l a été remplacé par le néologisme tchèque pryskyfice. 
Tant qu'il apparaît dans la littérature, on le considère évidemment comme un 
élément livresque ou régional, cf. P S 8 VIII 1058 avec les documents de B. Nëmcovâ 
(V mâji a cervnu prodchnuty jsou lesy silnou vûni pryskyfice, jiz lid iivica nazyvâ 
,,Aux mois de mai et de juin, les forêts sont infiltrées d'odeur forte de la résine que 
les gens appellent z."), de F. Strâneckâ, F. S. Prochâzka etc. La même chose vaut 
pour les adjectifs dérivés tels que zivi6ny (pour la première fois attesté dans la tra
duction du Paradis perdu par J . Jungmann) et iivicovy (Kott 1. c.) avec les documents 
de patois seulement, d'une part de la région moravo-slovaque de Uherské Hradistë: 
Èivicovy strom jest jedla, sosna a smrk ,.Arbres résineux sont sapin, pin et épicéa", 
d'autre part aussi de la région tchèque de Tâbor. Dans la terminologie moderne 
tchèque le mot zivice signifie ,,bitumen", c'est-à-dire les résines de terre: asphalte, 
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naphte, gaz de terre et d'autres matières spéciales semblables, cf. PS 1. c. C'est 
-à la. signification de „bitumen" que se rattachent les dérivés iivicovec „le minéral 
bituminite", ziviânaty ,.bitumineux". 

En slovaque, le mot iivica est courant non seulement dans la langue populaire 
mais aussi dans la langue littéraire. Ses significations sont les mêmes comme dans 
les patois moraves d'Est, donc d'une part ,,la résine des arbres conifères", d'autre 
part aussi „le liquide exsudé du sel" (p. e. dans la locution preslané ako iivica9 

„trop salé comme z."). I l n'y a pas de différence entre la signification de „la résine" 
et celle du „poix", cf. p. e. povraz iivicou nasmoleny („corde poissée avec la résine") 
J . Holly dans Kott 1. c ; les adjectifs dérivés iivicny, ziviënaty, iivicovy (del'odeur), 
iivicovity, le substantif iiviSnlk pour la* plante Ageratum caeruleum (cf. allem. 
Leberbaisam, baume = la résine) et le verbe zivicnatiet appartiennent à la signification 
de „la résine" tant que vlivicovat, vySivicovat, zazivicovat signifie „poisser le vase" etc. 

En polonais et sorabe, on emploie le mot iivica couramment. Pol. ïywica est 
Attesté au sens de „la résine" et du „poix (façonné)" depuis le 15e siècle (la première 
Attestation de 1472 zyuicza dans Symbola ad historiam naturalem medii aevi II 
de J . Rostafinski Craoovie 1960 sous no. 17), plus tard souvent, aussi comme équiva
lent du lat. colofonia etc., au 19e siècle de même comme l'expression ïywica ziemna 
„bitumen". Dans les patois de la Petite Pologne ïywica signifie aussi,.liquide produit 
au Balage du lard" Kucala 1 0 , cf. le mentionné tch. iivica du sel exsudé. Aux dérivés 
anciens appartient adj. bywiczny (du 17e siècle); on emploie les dérivés ïywiczaxty, 
iywicowaty, ïywicotok, ïywicowac ,,extraire la résine d'arbres" pour la plupart comme 
termes techniques (dans l'économie forestière). Par les dérivés du mot ïywica, 
on appelle aussi quelques plantes. Le diminutif ïywiczka signifie la plante Stachys L . ; 
Linde 1 1 cite d'autres significations de la littérature ancienne, à savoir d'une part 
iywiczlea ziele, iwinka mniejsza „Ajuga chamaepitys Schreb. (il sent le pin)", de 
l'autre ïywiczka wietsza, od zapachu ïywicznego rzeczone ziele „Veronica chamaedrys", 
ïywiczka àbo ïywiecpolny „Sideritis L. , toh. hojnik". — Au siècle passé, de la manière 
Artificielle ont .été créées les expressions ïywiczen ,,Eucalyptus L'Her. (Quelques 
espèces en contiennent la résine dite ,,kino", d'autres répandent de l'écorce une 
matière douce dite ,,manne d'Australie" qui se coagule à l'air comme la résine)12 

et ïywiczlin „Callitris Vent." (connu par sa résine appelée sandarak = pol. ïywica 
•sandarak). L'expression ïywica avec ses dérivés se trouve en polonais dès l'époque 
antique jusqu'au présent dans la terminologie professionnelle. Les dictionnaires ne 
savent pas beaucoup de sa vie dans la langue populaire et dans la littérature non 
professionnelle; on pourrait l'expliquer par le choix limité des citations, car le mot 
dialectal cité ïywica „jus du lard salé" suppose la signification vivante de la résine. 

En sorabe le mot iivica est attesté par plusieurs dérivés adjectivaux et verbaux; 
leur signification se limite à la signification de ,,résine". (Seulement dans le proverbe 
sorabe Sejc, wostan péi twôjej iywicy ,,Cordonnier, reste auprès de ton poix" — 
ïywica = poix.) A côté du h.-sor. ïiwica, du bas-sor. iywica, il y a des dérivés h.-sor. 
ïiwicny, ziwicyny, ziwicaty au sens „plein de résine, résineux", b.-sor. iywicowy, 
h.-sor. iiwicowaty (b.-sor. iywicowaty), h.-sor. iiwicowac ,.frotter de résine", iiwicowc 
,,arbre résineux", ziwicojty, iiwicojtosc, iiwicojcec, -jcôwac, ziwicojcié ,.salir de 
résine, enduire de résine" etc. 

Dans les langues slaves d'Est, le substantif iivica même est bien attesté. R. iivica 
et bl.-r. iyvica signifient „la résine", ukr. iyvyca marque ou ,,la résine, le poix", ou 
,,la colophane" (comme dans les patois moraves). La troisième signification du mot 
ukrainien ,.espèce d'eau-de-vie" est en connexion avec la première. I l s'agit ici 
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évidemment de l'eau-de-vie dans laquelle on met la résine à cause de la saveur. 
C'est ainsi qu'on macère dans une autre espèce de l'eau-de-vie les bourgeons de 
bouleau (bl.-r. berëzka). En ukrainien et en russe i l y a le diminutif ziviSka qui peut 
en russe signifier aussi „la plante joubarbe", clairement d'après la verdure constante 
{cf. les mots lat. Sempervivum, r. veënozelen). On peut citer de dérivés p. e. ukr. 
£yvycnyj, SyvySuvatyj et les termes spéciaux vyïyvyiyty, vySyvyëuvaty „blesser l'arbre 
et en extraire la résine" etc. 

Les langues slaveB de Sud d'aujourd'hui ne connaissent pas le mot zivica au sens 
de „résiue". La citation que Stulié1 9 indique pour le serbo-croate est emprunté 
au russe. I l est vraisemblable que ce mot a été remplacé ici par le synonyme amola 
pour pouvoir être différencié de la série des homonymes. 

Les homonymes attestés en serbo-croate et en slovène ont des acceptions très bigarrées. 
S.-cr. ïivîca signifie „les tiges de chanvre portant des graines". Un autre mot est ïivica „la terre 
non labourée" (voir l'annotation 44). Et encore une autre ïivica indique ,4a haie vive". Les 
plantes chanvrières femelles peuvent être nommées facilement d'après ce qu'on les cueille vives, 
vertes, mûres, parce que plus tard, on ne peut pas bien les dréger ( = briser des chènevottes au 
brisoir). Il est sans doute intéressant que le chanvre contient une résine spéciale „cannabin": 
en conséquence, il le sent si fortement et avec un tel étourdissement que les gens en le cueillant 
B U T les champs sont étourdies et comme ivres. Toutes les parties de la plante — après être man
gées — font de l'impression opiacée. C'est pourquoi on prépare entre autres de sommets sèches 
de cette plante femelle coupés avant la maturation une matière enivrante appelée hachich qu'on 
fume. Hais il serait très audacieux de considérer le s.-cr. ïivica ..partie du chanvre" comme témoi
gnage isolé du Blave ïivica dans les langues de Sud. La troisième signification „Ia haie vive" se 
trouve non seulement en s.-cr., mais aussi en slovène ïivica qui a encore une série d'autres sens 
outre cela. Comme point de départ de toutes ces conceptions peut figurer l'adjeotif ïivb „vif": 
ainsi i l est facile de comprendre d'une part la signification de ..croissant" (les acceptions de 
,4a haie vive" à la différence de „non croissant", p. e. de bois, „la racine aérien", bot. „la pousse"), 
d'autre part „ce qui se meut vivement" („eau de source vive", à savoir qui coule vite — à la 
-différence de l'eau dormante; zool. ..Asellus" — le crustacé d'eau douce qui se meut très vive
ment; c'est peut-être ici qu'appartient aussi le sens „bulle d'éoume, perle au vin" — nous n'osons 
pas réunir ce mot avec l'idée de gouttes de résine parce que le mot ïivica ..résine" même n'est 
pas connu en slovène). Il est difficile de résoudre si l'on doit comprendre slovène ïivica „érysipèle" 
{maladie de peau) à l'aide de l'adjectif ïivb ..sensible, douloureux" (ainsi en tch. et ailleurs 
ïivd ràna „la blessure vive"; ou s'il contient l'idée du feu vivant (tch. au patois de Hlinsko éry-
sipèle = voheU „feu" Ciimâf") ou une autre idée (s'agit-il ici de l'antiphrase de raisons de tabou — 
de la désignation flatteuse de la maladie redoutée?). Au point de vue de morphologie, tous les 
documents slaves de Sud du mot ïivica comme substantifs dérivés de l'adjectif ïivb avec le 
-suffixe -ica appartiennent au type très produotif dans toutes les langues slaves jusqu'au temps 
présent.18 

II. 

Les anciens dictionnaires étymologiques (Miklosich16, Briickner17) et quelques 
autres (Pfuhl18) attachent slave iivîca ..résine, poix" à la racine *Siv- „vif" sans 
l'expliquer sémantiquement1'. Ce n'est qu' E. Lidén qui a fourni l'explication étymo
logique du mot zivica. I l a déjà auparavant20 attiré l'attention à l'arm. kiv, gén. 
kvoy „résine" et à son dérivé leveni „pin etc." En renvoyant à la coutume populaire 
élargie de mâcher la résine i l a réuni arm. kiv à la signification à peu près ..mâchica-
toire" avec la racine verbale i.-e. pour mâcher — en v. h. a. kiuwan, slavon zbvq Sujq 
zbvati, persan zâvaô etc. En arménien i l n'y a que le substantif kiv, des formations 
verbales de cette racine ne sont pas connues. Plus tard 2 1 Lidén a attaché à ces mcfs 
-aussi le substantif si. ïivica. I l suppose la racine i.-e. *gïyp- avec le vocalisme allongé 
dont le rapport à *gie%- ,.mâcher" est analogue comme v.-i. (véd.) sïvyati „il coud" 
à la racine *s{eu-. L'étymologie de Lidén a été accepté par Vasmer (REW 2 2 1422), 
Machek (CES 2 3 596) et — comme i l semble — aussi par J . Holub (StruÈny slovnik 
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etymologicky2, Prague 1937, p. 36024). R. Thurneysen86 lui-même aussi accueille 
l'union du si. zivica avec arm. kiv comme hors de doute, mais surplus il y ajoute 
encore v.-irlandais bi ,,poix", attesté plus tard dans la forme bigh ,,colle ou glu. 
pour oiseaux", n.-irl. bigh ,.colle, gomme, poix etc." et v.-irl. adj. bide ..résineux, 
poisseux"29. Thurneysen dérive les mots irl. de la base *g^y,- (il prend v.-irl. bi 
à l'égard de n.-irl. gen. bighe pour la vieille î-racine fém.). 

Le rattachement d'arm. kiv et de si. ïivica avec v. h. a. kiuwan, si. Sbvati „mâcher" 
est du point de vue du vocalisme possible; on peut introduire toutes ces expressions-
sur la base *giey-, seulement i l faut supposer pour arm. kiv et si. zivica l'allongement 
du vocalisme radical. Il est vrai que Thurneysen — en ajoutant les mots celtiques — 
a rendu possible relier de trois expressions pour la résine — à savoir arm. kiv, si. 
zivica et v.-irl. bi, mais i l en a éliminé à la fois tous les verbes avec le sens ,,mâcher"-
Il en est ainsi: arm. kiv et si. zivica peuvent être dérivés ou de la racine i.-e. *gieu~ 
ou de la forme *g^ty-; au contraire, le v.-irl. 6- initial ne pouvait provenir que de 
la labiovélaire çft- ou de bh- (pour la vélaire g- i l n'y a dans les langues celtiques que 
g-)27, tandis qu'il faut supposer pour v. h. a. kiuwan, lit. ïiâunos, let. Saunas ,.mâ
choire" une vélaire initiale „pure". I l n'est pas donc possible à cause du vocalisme 
de réunir v.-irl. bl et v. h. a. kiuwan. Si nous acceptons la parenté de l'arm. kiv — du 
si. zivica — du v.-irl. bi, i l est impossible de les expliquer d'i.-e. *gieu- ,,mâcher"28. 

Mais i l faut encore examiner aussi la partie sémantique. Lidén refuse la réunion 
de zivica avec Siti ,.vivre" pour des raisons sémantiques. Parmi des noms nombreux 
pour la résine i l ne trouve aucun qui sortirait de l'idée ..vivre", tandis que .plusieurs,, 
aussi les noms slaves de la résine parmi eux' sont dérivés de la base qui signifie 
,.mâcher", comme gr. fiaarl-p],,résine de l'arbrisseau lentisque" (d'où est emprunté 
le lat. mastic(h)ë, plus jeune mastix du même sens), r. £vak ..résine du mélèze comme 
purgatif pour les dents", b. dàvka ,,résine de lentisque, goudron de bouleau" et 
s.-cr. dvêka ..cambouis de l'écorce de bouleau"29 (cf. gr. (laoriyâoy, r. ïvakaV, 
b. dàvca, slov. dvekâti)30. 

Cependant si nous comparons ces noms de la résine avec le mot ïivica, i l y a certaines 
différences parmi eux. Il est caractéristique pour le mot zivica qu'il marque ,,la 
résine des conifères résineux en général" et qu'il est attesté sur presque tout le 
territoire slave. Par contre, les autres expressions citées par Lidén ont le sens plus 
étroit et l'aire géographique limité. Us ne touchent que des sortes spéciales des. 
résines: lentisque, bouleau et mélèze, donc telles qui ont goût doux et agréable et 
qui sont bonnes à être mâchées31. R. êvak n'est attesté qu'au patois d'Orenburg. 
L'expression valaque ïuci smola, à savoir ,,le poix qu'on peut mâcher" — à la-
différence du valaque ïivica ,.résine en général", voir Svërâk op. c. 146 s. — est 
très limitée quant à l'aire et quant à la signification. 

Lidén a sans doute raison en affirmant qu'il est difficile de dériver le mot Zivica 
„résine" du verbe êiti „vivre". Plutôt on pourrait penser que la résine est ici marquée 
comme une matière nourrissante de l'arbre ou de l'homme. Quant à la manière 
de formation, ïivica serait nomen agentis formé de verbe à l'aide du suffixe -ica, 
comme v. si. dojilica „nourrice" etc. Mais la fonction de la résine est toute une autre. 
L'arbre est nourri par la sève où toutes les matières végétales nourrissantes sont 
dissolues. Les anciens créateurs du mot ïivica qui observaient bien la nature ont 
connu sans doute cette réalité. De l'observation qu'au printemps les arbres croissent 
et se gonflent richement avec la sève ils sont arrivés sûrement à la différenciation 
de la sève et de la résine; i l n'y a pas de relations manifestes entre la résine et la 
croissance des arbres et c'est ainsi que la résine pouvait à peine être considérée 
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comme ,,suc nourrissant'- des arbres. La résine n'était point nourriture. Quel
ques-unes de ses sortes qui étaient plus agréables servaient seulement de mâchica-
toire (K. Moszynski32 I 595, Dal' s. v. zvak), tandis que les Slaves exploitaient en 
vérité la sève de quelques arbres (bouleaux, érables, griottes etc.), la mangeaient 
crue et la mettaient dans la nourriture (Moszynski op. c. I 13). I l en résulte qu'il 
est peu recommendable de rattacher le mot zivica ,,résine" au verbe ziviti ,,nourrir". 

Ce sont les cellules qui se trouvent dans les canaux de baume ci-dits posés dans 
l'écorce intérieure de l'arbre ou dans les couches superficielles du bois et qui sécrètent 
la résine des conifères résineux. Celle-ci ne s'écoule d'arbres spontanément en plus 
grande quantité. „Elle ne prend naissance que sur des places blessées en plus grande 
quantité et s'écoule de blessures; l'huile volatile étant vaporisée, la résine ferme 
la blessure"33.' La connexion entre la résine et la guérison des blessures des arbres 
est si frappante qu'elle a été sans doute connue depuis longtemps. Grâce à cette 
observation, sans doute depuis les temps les plus reculés on a employé la résine pour 
la guérison des blessures et des infirmités superficielles du corps humain. Il y a déjà 
des rapports de cette guérison de Dioscuride; elle est attestée dans de divers territoires 
de l'Europe et de l'Asie (en détail 0. Hovorka et A. Kronfeld, Vergleichende Volks-
medizin I—II, Stuttgart 1908—1909, pour notre territoire Cizmâf etc.). A cause du 
manque de la place, il n'est pas possible de citer ici plus largement les matériaux 
intéressants, nous y reviendrons peut-être une autre fois. Nous nous bornerons à quel
ques documents. D'après la manière de guérison populaire dans la région de Pfibor 
na rânu utêtim nebo ufezânim zpûsobenou dobfe jest pfiklâdati „zivicu", druh to 
,,svrciny" (pryskyfice) vypryskly v podobë cistych pupencùv, usmazenou na mâale 
, , i l est bon d'appliquer ,,zivica", une sorte de la „svrcina" (la résine) jaillie en forme 
de bourgeons purs, frite au beurre, sur la blessure causée par les coups" (Cizmâf34). 
Aussi en ukr.-galicien bolâky zaceluje chléb ze Inu, na smetanë rozpuStënâ smola, zvand 
„cernâ râze", smola s rozcupovanym Inem a med smazeny s mydlem ,,le pain de lin, 
le poix résous dans la crème appelé „rose noire", poix avec le lin déchevelé et le 
miel frit avec le savon guérissent des abcès" (Fr. îtshof, CCM L X V , 1891, 295 s). 
I. I. Nosovic35 confirme par la citation Smola majec' zyvucesc' ,,le poix possède 
la force médicative" que la force médicative de la résine a été bien connue sur le 
territoire de la Russie Blanche. 

Ces documents caractéristiques qu'on pourrait richement augmenter montrent 
sans aucun doute que zivica a été appelée d'après son caractère de force médicative 
qui la différencie d'autres sucs d'arbre. Cette opinion est beaucoup plus vraisemblable 
que l'explication de zbvati qui est aussi très douteuse au point de vue du vocalisme. 
Nous allons donc esayer de nouveau de la réunir avec la base ziv- (ziti). Bien entendu, 
comme nous l'avons dit, nous n'examinerons ni le sens ,.vivre" ni ,,nourrir". Machek 
(op. c. s. v.) indique encore justement un autre sens de cette base, à savoir ,,guérir, 
se remettre, se rétablir, reprendre ses forces" et cela aussi dans les mots parents: 
lit. gyti „se remettre", iS-gyti = mer. vyzit ,,se refaire", atgyti = ozit ..revivre", 
nugyti „guérir". Avant Machek ce n'est qu' A. Matzenauer qui a le premier (LF 11, 
1884, 187) attiré l'attention en expliquant l'expression nezit ,,abcès" sur h.-sor. 
zic ziju ,,guérir" (de la blessure) et sur sa parenté baltique. Matzenauer y ajoute 
encore skrt. jâyuh ..medicamentum"36 qui n'est pas sûrement attesté; i l continue 
à l'attacher à la base^i- ,,vincere", mais cet attachement est très douteux. 

Le verbe ziti ,.guérir, sanari" est connu dans presque toutes les langues slaves. 
On l'emploie spécialement de blessures. I l est attesté dans les langues slaves de 
Sud en b. dial. zaïiveja ,,je guéris — sanor, je me cicatrise (de la blessure)": rana-ta 
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zazivja Gerov I 71, B T R 3 7 188 et en s.-cr. àbzivak, obzivka „ce qui croît autour du 
point blessé" (= cicatrice creuse) Ak. Rjec. s. v. En russe on dit de la blessure 
ou bien zazif, zazivat' ,,guérir — sanari" avec des dérivés divers, p. e. dial. zazivnyj 
„bien portant, fort", zazivcivyj ,,qui guérit légèrement", ou bien szit du même sens 
(rana szivajetsja) cf. Da l ' 3 I s. v. En blanc-russe est richement attesté zazyc', pozyvac', 
pozyc', pri-, s-,,guérir — sanari, s'unir en croissant": Glubokija byli rany, aposiyiisja 
,,Les blessures étaient profondes, mais elles ont guéri." Nosovic s. v. L'ukrainien 
n'a conservé que les traces de ce sens dans l'adj. zyvyj ,,bien portant" (langue livres
que — U R S 3 8 I 496), zyvisinkyj „tout à fait bien portant" (Rud. 3 9 217), „tout 
au plus vif" (Hrinô.40 I 523)41. De même en polonais i l y a un vieilli zazyc „guérir — 
sanari (de blessures)" et wyzyc ,,se rétablir, guérir": Chociaè mi rana zazyla, aie 
pamiqtka rany zostala. „Bien que la blessure ait guéri, mais le souvenir en m'est 
resté." Ezop 13 du 18e siècle. — Zdaje sic ie ran odniesionych nie wy'zyje (= nie 
wydobrzeje). ,,11 semble qu'il ne guérira pas de blessures reçues." Linde V I 661. 
En tchèque sont attestés dans les dialectes moraves pozit, vyzit, ozit ,,se rétablir, 
reprendre ses forces" p. e. Vcera a dnes trochu pozila (laque). ,,Hier et aujourd'
hui elle s'est un peu rétablie." Kdo se na mlâdâtka roznemùSe, zfidka vyzije (Bartos, 
Dial. si. s. v.). ,.Celui qui tombe malade le jour des Innocents guérit rarement." 
En haut-sorabe i l y a iic, ziwac, iiwowaê „guérir — sanari, se remettre", composés 
aussi avec les préfixes za-, do-, po-, pri- du même sens et leurs dérivés; ainsi signifient 
b.-sor. zyé, za-, do-, hu- „guérir — sanari etc.": h.-sor. rana zije; b.-sor. rana zyjo 
,,la blessure guérit"; zaïyte a zabyte „guéri et oublié" (Pfuhl, Muka 4 2 s. v.) 4 3. — C'est 
ici où appartient vraisemblablement aussi le verbe ziti en salutations et souhaits, 
comme ukr. chaj zyvef etc. Ces acceptions sont très anciennes, protoslaves, comme 
démontre la comparaison avec les langues baltiques, voir les p. 2944. 

I l est important pour nous qu'à côté du sens subjectif „sanari" quelques langues 
ont conservé les traces du sens objectif du si. ziti ..sanare" (donc sens habituel 
des factitifs, comme r. êivitel'nyj = celitel'nyj ,,médicatif", dozivit' ,,guérir entière
ment", priïivit „joindre des parties vives pour qu'elles s'unissent en croissant" 
Dal' s. v.; bl.-r. zyvic' „avoir la force médicative" Nosovic s. v.; pol. zazywiac ..donner 
des forces, guérir — de plantes" SW 4 S s. v.). C'est sans doute le reste d'un état 
très ancien. Sens objectif est attesté dans le vieux-tchèque poziti (-zlvati) nezitùv 
..disperser, guérir les abcès" Salicetti Rannâ lékafstvi (Médecine de blessures), 
manuscrit du 15e siècle. — Kott II 871; — r. ozivat' outre autres ,.donner de la santé, 
de la force", zivucij, zivuScij outre autres ..guérissable" (Dal' s. v.); bl.-r. zyvvèij 
du même sens: Berëzka (nastojka na berezovyja pupySki) zyvuca, zalij porez, zaraz 
zazyvec' = , ,B. (sorte d'eau-de-vie où l'on a macéré les bourgeons de bouleau) est 
guérissable, arrose la blessure avec elle, elle se guérira tout de suite" et le substantif 
dérivé éyvuëesc' ,,capacité de guérir, force médicative" Nosovic' s. v. 

Nous concluons que l'expression zivica a été formée du thème verbal *ziv- (-t'
est un élément élargissant qu'on trouve dans les formations nominales, cf. A. Meillet, 
MSL 16, 1910—1911, 244; Meillet—Vaillant, Le slave commun2 216) „guérir — sa-
nare" par le suffixe -ica (comme dans la série d'autres substantifs déverbatifs, 
cf. plus haut) pour la résine des conifères résineux. Elle saisit bien par son sens 
et par sa formation — comme nomen agentis — la fonction réelle de la résine qui 
guérit les blessures des arbres. Cette explication est au point de vue du vocalisme, 
croyons-nous, sans défaut. Tous les trois mots pour la résine — si. zivica, v.-irl. 
bi et armén. kiv d'i.-e. *g^ï-u- appartiennent à la base *g"ei- ,,sanare" qui est identique 
vraisemblablement avec *g~ei- ,,vivere".46 



S L A V E 11V1CA .RÉSINE, POIX" 31 

Résumé. 
Le mot zivica qui désigne la résine des conifères résineux est conservé dans toute» 

les langues slaves à l'exception du groupe de Sud. Evidemment i l a été supprimé 
dans les langues de Sud par plusieurs homonymes. Nous acceptons le rattachement 
de Lidén et de Thùrneysen de si. ïivica avec armén. kiv et v.-irl. bl. Mais nous refusons-
les rattacher avec la base *gieu- ,,mâcher" à cause des raisons sémantiques et de 
celles du vocalisme. I l est vrai que dans les langues indo-européennes la résine est 
désignée comme „mâchicatoire" : mais i l ne s'agit que de quelques sortes des résines 
spéciales du goût agréable qui ont été mâchées de telles raisons comme des mâchi-
catoires d'aujourd'hui (c'est attesté en grec, en latin et dans quelques expressions, 
slaves isolées). Toutes les résines sont caractérisées par une autre qualité que 
chacun peut observer. Les résines guérissent les blessures des arbres, c'est leur 
fonction réelle dans la vie des arbres. Les gens se rendaient compte de cette qualité 
de la résine: instruits par l'expérience ils employaient et emploient la résine pour 
la guérison de leurs blessures et de leurs infirmités. C'est pourquoi nous dérivons-
si. iivica, armén. kiv et v.-irl. bi de la base *g-e{- à élargissement u-. Mais noua 
ne partons pas de son sens ,,vivere" (d'où quelques étymologues d'autre fois expli
quaient si. iivica en le rattachant à ziti), nous remontons au sens ,,sanare" dont 
existence est suffisamment attestée non seulement par les langues slaves et baltes, 
mais peut-être par la langue irlandaise. Ainsi tombent les difficultés phonétique» 
accompagnant la réunion de si. zivica etc. avec *giey,- mâcher": d'expliquer aux 
expressions slaves i radical par élargissement; de réunir au v.-irl. bl (< *gnïyi} 
la labiovélaire *g%- avec la vélaire „pure" de la racine * î̂'ejf-. 

A N N O T A T I O N S 

1 Ces deux notions sont considérées couramment comme synonymes, il y a pourtant entre 
elles une certaine différence: la résine est une sorte de sucs végétaux en état naturel; le poix est 
la résine dissolue, bouillie ou exploitée du bois résineux par la destilation sèche. 

2 Ces matériaux manuscrits sont déposés dans la section du dictionnaire vieux-tchèque de 
l'Institut tchèque de l'Académie des sciences à Prague. 

a Pour les doouments vieux-tchèques nous nous servons d'abréviations de Gebauer. 
• Fr. S. Kott , Cesko-némecky slovnik zvldlStigramaticko-fraseologicky' I—V1I, Prague 1878 — 

1893 (+3 vol. Suppléments). 
6 F r . BartoS, Dialeldicky' slovnik moravsky', Prague 1906. — F. Horecka, Ndfeil na Fren-

St&tsku, FrenStat 1941. — J . Maly, Slovnliek ndfeil frtfdlantského, Prague 1946. 
• F . Svëràk, Karlovické ndfeil, Prague 1957. 
7 I. Malina, Slovnik ndfeil misifického, Prague 1946. — K . Klusak connaît le mot iivica 

du patois de Velkà n. Vel. aussi au sens „colophane". 
8 PHrutnl slovnik jazyka ieského. Ed. Aoad. des sciences, Prague 1935—1957, I—VIII. 
• A. P. ZAturecky, Slovenskd pflslovt, pofekadla a ûslovi, Prague 1896, 239/38. 

1 0 M. Kucala , Por&umawczy sloumik trzech wsi malopolskich, Wroolaw 1957. 
1 1 S. B. Linde, Sloumik jezyka polskiego* I—VI, Lviv 1854—1860. 
1J Ztyxmczeh a à côté de cela, aussi l'acception ,.minéral colophonite". 
1 3 Joakima Stulli Dubrovcanina Rjecosloîje, Dubrovnik 1806. 
1 4 J . Cifcmar, Lidové lékafstvl v Ceskoslovensku, I—II, Brno 1946. 
1 5 voir F. Miklosich, Verghichende Grammatik der slavisehen Sprachen, Heidelberg 1926,-

II293 ss; T. Mareti 6, Qramatika i stilistika hrvatakoga ili srpskoga knjiievnog jezika, Zagreb 1931*, 
276; A. Bajec, Besedotvorje slovenskega jezika, Ljubljana 1950, I 103. 

l* F. Miklosich, Etymologisches Wôrterbuch der slavisehen Sprachen, Vienne 1886. 
1 7 A. Brùckner , Sloumik etymologiezny jezyka polskiego, Cracovie 1927. 
1 8 K. B. Pfuhl, Luiiski serbski sloumik, Budyain 1866. 
" Dal ' (Tolkovyj slovar' livogo velikorusskogo jazyka I—IV, 3* éd. par J . Baudouin de 
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Courtenay, St.-Pétersbourg-Moscou 1903 — 1909) explique l'expression ïivica ainsi: la résine 
découle de l'arbre vif, cf. son explication s. v. ïivica, ïivotëk. 

20 Armenische Studien, Goteborg 1908, 68. 
2 1 Beitràge zur baltischen und slavischen Wortgeschichte (Mélanges de Philologie offerts à 

M. J . J . Mikkola. Helsinki 1932), III, 119-120. 
2 3 M. Vasmer, Russisches eiymologisches Wôrterbuch I—III, Heidelberg 1953 — 1958. 
2 3 V. Machek, Etymologickp slovnik jazylca ieského a alovenského, Prague 1957. 
2 4 Holub se décide ici pour la contamination de ivykati et ïiviti. Dans l'édition postérieure, 

Fr . Kopecny revient à la réuinon avec ïiv- „vif". 
26 Mélanges linguistiques offerts à M. Holger Pederaen à l'occasion de son soixante-dixième anni

versaire. Copenhague 1937, 300 s. 
2 9 V.-irl. bi a été considéré comme emprunté de lat. pix. D'après Thurneysen telle explication 

est exclue à l'égard de l'adj. bide où il n'y a point de traces de la gutturale. 
2 ' Cf. H. Pedersen, Vergleichende Grammatik der keUischen Sprachen, Gôttingen 1909 — 1913, 

I 95 ss, 107 s, 115. 
2 8 Thurneysen avertit, il est vrai, du doute de l'union avec i. -e. *gieu- „mâcher", pourtant 

il ne la considère pas comme impossible. C'est Pokorny (Indogermanisches etymologisches Wôrter
buch, Berne 1951ss), qui le répète, même s'il met arm. kiv ( < *gHïuo-), v.-irl. bt ( < *gViuï) 
et si. ïivica dans le chapitre particulier *gHu- „résine". (V. -irl. dérivé kveni „pin, mélèze" 
est cité même deux fois, aussi s. g(i)eu-, g"(i)eu- „mâcher".) 

2* D'après Rjeânik hrvatskoga ili srpskoga jezika (éd. Yougosl. acad., Zagreb depuis 1880 — par 
abréviation Âk. Rj.) notée par I. Bjelostjenac (Gazophylacium seu Latino-Illyricorum onomatum 
aerarium..., Zagreb 1740; pour dvlka aussi acception „résine molle et coulante". 

8 0 On trouve l'explication du développement de sens dans les langues de Sud depuis ,,mâcher" 
jusqu' à „sorte de cambouis, goudron" en bulg. où derna dâvka ou ierna gvaika désigne le poix 
noir spécial qu'on fait bouillir d'écorce de bouleau et qu'on mâche comme un mâchicatoire 
habituel; cf. N. Gerov (Recnik na bâlgarskij jazyk I—V + Dopolnenije, Plovdiv 1895—1908) 
s. v. gvaika. 

8 1 Pour gr. ixaaxlxt), on emploie aussi l'expression çrftlvr\ „résine" à côte de oxivivi) 
{pxïvoç = lentisque), mais non au contraire; cf. Pauly—Wissowa, Realencyldopàdie der 
klassischen Aliertumsunssenschaft, Stuttgart 1930, 28. vol. s. v. Etat semblable est aussi en slave. 

32 Kultura ludowa Slowian I—II, Cracovie 1929 — 1939. 
3 3 J . K l i k a - K . Siman-F. A. N o v â k - B . Kavka, Jehlicnatè, Prague 1953, 139. Pareil

lement p. e. F. Ullmann, Encyklopddie der technischen Chemie, Berlin—Vienne 1915, 144. 
3 4 de BartoS, Moravsty hd, 1892, 227s. 
38 Slovar' bélorusskago nareiija. St.-Pétersbourg 1870. 
8 6 cf. O. Bôhtlingk —R. Roth, Sanshrit-Wôrterbuch, hg. von der Akademie der Wissenschaf-

ten, St.-Pétersbourg 1855-1875, s. v. 
3 ' L. Andrejôin — L. Georgiev—St. I16ev—I. Kostov—Iv. Lekov—St. Stojkov — 

Cv. Todorov, Bàigarski tâlkoven retnik, Sofia 1955. 
38 Ukrajinéko-rosijékyj slovnyk I, réd. I. M. Kyryôenko, Kiev 1953. 
8 9 Z. Kuzelja—J. Rudnyckyj — K. H. Meyer, Ukrajinsko-nimeèkyjslovnyk, Leipzig 1943. 
4 0 B. Hrincenko, Slovar' ukrajiAsIcoji movy, Kiev 1909; réimprimé à Berlin 1924. 
4 1 Le roumain a emprunté adj. Hm> comme jib „fort, grand, copieux", cf. N. Drâganu, 

Dacoromania 9, 209 d'après RS 15 (1939), 221. 
4 2 A. Muka, Slownik dolnoserbskeje récy a jeje narècow I—III, St.-Pétersbourg—Prague 

1911-1928. 
4 3 Le sorabe, comme il semble, a simplifié des rapports compliqués de si. ïiti. On n'y emploie 

le primaire simple ïiti qu'au sens „guérir — sanari" tandis que les verbes À préfixe ont à côté 
de ce sens aussi la signification „manger". La notion „vivre" s'exprime par la périphrase h.-sor. 
ïiwy byc, ïiwic — ce qui désigne normalement ..nourrir", ïiwjec, ïiwjenic < ïiwjen-je à l'origine 
„gagne-pain, existence, vivre", puis „la vie"; b.-sor. ïywis se — à vrai dire ,,se nourrir, gagner 
sa vie" ou -ïywis. 

4 4 Avec la base iiv- „guérir" sont sans doute en connexion deux mots encore: slovène ïivica 
„éternuement" et s. -cr. ïivica „terre depuis longtemps non labourée, donc déserte". L'expression 
slovène est reflet d'un avis populaire généralement connu qui considère l'éternuement d'un 
malade comme prédiction de sa guérison, v. Cizmâf I 224. Il est impossible de comprendre le 
sens de s.-cr. ïivica „terre depuis longtemps non labourée" autrement que „terre non blessé — 
saine, avec des traces guéries, cicatrisées après le labour". Une pareille métaphore est aussi 
s. -cr. cjèlica ou cjelïna, v. -r. cilina, cilizna du même sens (v. E . Berneker, Slavisches etymolo
gisches Wôrterbuch I, Heidelberg 1924, 123), formé de l'adj. cël-b au sens original „bien portant. 



SLAVE ZlVICA „RÊSINE, POIX' 33 

intègre". S.-cr. zivica a été formé évidemment d'après cjèlica de la même manière comme on 
a créé d'après lui une autre expression pour la même notion en s.-cr. zdràvica. — De même d'une 
manière indépendante (indépendamment du nom zivica „résine") ont pris naissanoe deux expres
sions moraves dial. Laque zivica ortie, tch. kopKva zfhavka", appartient peut-être à. iiviti 
..nourrir" en égard à ce qu'on emploie l'ortie d'une part oomme fourrage (pour lea oisons, aupara
vant aussi pour le bétail), d'autre part les gens à l'époque de faim vivaient de la soupe à l'ortie 
et à l'arrache (of. V. Machek, Ceské a slovenské nâzvy rosUin, Prague 1954, 91; même à notre 
époque, on souligne la puissance nutritive des orties et on recommande de les apprêter comme 
légume). D'après l'avis de V. Machek, il est ici possible de penser à abréviation du mot *ïihavica 
(de iihati ..brûler qn"). Zivica „vitalité" (de la région de Zlin) est lié vraisemblablement avec la 
racine *ïiv- „vivre", ou avec le verbe factitif ..animer, maintenir en vie". 

4 1 Slownik jçzyka polskiego uloiony pod redakcjq J. Karlowicza, A. KryAakiego i W. Niedi-
tviedzskiego I—VIII, Varsovie 1900-1927. 

w Cette racine est peut-être contenue au sens ..sanare" aussi en v.-irl. fria-ben „il guérit — sa-
nat". Le préfixe fris- signifie „à, auprès de, vers, oontre", ben est la 3e pers. du prés, du sing. du 
verbe „être" (cf. Federsen K G II 296, 362, 443). Rappelons ici l'explication du dictionnaire 
de Fick (Vergleichendes Wôrterbuch der Indogermanischen Sprachen* I—III, Gottingen 1890— 
1909) II166, que l'irl. biu „je suis" est apparenté à gr. Peloftai, lit. gyjù etc. „vivre". Rappelons 
aussi l'avis d'autre fois souvent soutenu que les racines *6Aejf- ..prendre naissance" et *g%ei-
„vivre" se sont fondnes dans les formes de v.-irl. buith „être" (of. la dernière fois Pedersen 
K Z 37, 243; lui-même le révoque dans K G II 419s, 437 s, également Walde—Pokorny, Vergl. 
Wôrterbuch der indogerm. Sprachen, Berlin 1928 s, El 142, parce qu'ils considèrent immixtion de la 
racine *g%ï-u- comme superflue. Le fait que le celtique n'a d'autre verbe pour la notion ..vivre" 
rendrait témoignage pour cette immixtion.). En ce cas, la relation de v.-irl. fris-ben „il guérit qoh." 
aveo v.-irl. bi ..résine" répondrait entièrement aux si. iiti — iivica. 

SLOVANSKÉ ZlYlGA „ P R Y S K Y f i I C E , S M O L A " 

Slovo iivica, oznacujiri pryskyfici jehlifinatych stromù, zachovaly vëechny slovanské jazyky 
kromë skupiny jiznf. V jiznich jazycich byl potlaëen nazev iivica ..pryskyfice" patrnë fadou slov 
homonymnich. Pfijfmâme Lidénovo a Thurneysenovo spojeni slovan. iivica s arm. Iciv a stir. bi. 
Dalsf jejich spojeni se zakladem *giey,- ..zvykati" vsak odmitame z dûvodû sémantickych i hlàsko-
vych. V ide. jazycich se sice vyskytuje oznaëovanf pryskyfice jako „zvykaëky", jde vsak pouze 
0 nëkolik mâlo druhû speciâlnich pryskyfic pfijemné chuti (dolozeno v feëtinë, latine a v ojedinë-
lych nazvech slovanskych). Vëeohny pryskyfice charakterizuje jinâ vlastnost, zjevnâ kaidému 
pozorovateli. Pryskyfice hoji poranëni stromù, to je jeji skuteënà funkce v zivotë stromû. Lidé 
si tuto vlastnost pryskyfice uvëdomovali, jak je vidët z toho, ze uiivali a uzfvaji pryskyfice 
1 k hojenf vlastnich ran a neduhù. Z tëchto dûvodû odvozujeme slov. iivica, arm. Iciv a stir. bi ze 
zâkladu *g"ei- s rozëifenim M-ovym. Nevyckazfme vsak z jeho vyznamu ..vivere" (z nëhoz vyklà-
dali slovan. iivica nëkteff starëi badatelé, spojujici je s ziti), aie z druhého vyznamu „sanare", 
jehoz existenci dostateënë potvrzuji nejen jazyky slovanské a baltské, aie moznà i irâtina. Timto 
vykladem odpadaji hlàskové potfze, provâzejici spojeni slov. zivica atd. s *gieu- „zvykati": 
u slovanëtiny vysvëtlovat kofenné i dlouzenlm; u stir. M ( < *gWy,ï) spojit jeho poëatefinf labiove-
lâru s 'ëistou' velarou kofene *gieii-. 

3 Sbornlk p r a c i FF 




